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Il était avant son temps. 

 

« Le Seigneur Dieu nous a confié une noble mission de sauvegarder la vie, et les hommes doivent se comporter d’une 

manière vénérable. », tiré du catéchisme, article 2271.  Cet énoncé devait être connu de notre fondateur l’abbé 

McGivney. En créant les Chevaliers de Colomb, il offrait ainsi une protection familiale et de l’éducation pour une vie 

meilleure pour les frères Chevaliers et leur famille, ce qui était au cœur de sa pensée. 

 

Mais pourquoi?  Nous oublions parfois la période de temps dans laquelle vivait l’abbé McGivney.  C’était durant la 

guerre civile américaine.  Le jeune Michael était âgé de 13 ans lors de l’assassinat du président Lincoln, en 1865.  Ses 

préoccupations pour les veuves, les orphelins et l’avenir des catholiques étaient en avant de son temps. 

 

L’histoire nous dit que nous, Chevaliers de Colomb, pouvons dire fièrement que nous étions l’une des premières 

organisations à proclamer que toute vie est sacrée et qu’elle doit être protégée.  L’abbé McGivney a mis en place les 

principes moraux d’éthique et de théologie que nous appuyons toujours aujourd’hui.  A priori, le caractère sacré de la 

vie et le bonheur pour tous, même en son temps, sont pour nous des principes qui sont toujours valables aujourd’hui. 

 

Un des piliers de l’Honoris du vénérable abbé Michael McGivney est d’expliquer et de révéler la vie et les travaux de 

notre vénérable fondateur, comme prêtre et comme homme. Nous savons que le travail de sa vie était centré vers 

l’aide aux familles à sa charge et sous ses soins.  Il a fait ceci spirituellement, économiquement et créa une protection 

quand aucune autre n’était disponible.   

 

L’abbé se souciait des siens, de la vie et de l’avenir.  Une citation de Mère Thérésa plusieurs années plus tard englobe 

bien la pensée de l’abbé McGivney, en son temps : « Si un battement de cœur signifie la vie, qu’est-ce que deux 

battements signifient? »  Notre appui, notre implication et nos prières pour la Culture de la Vie seraient une cause 

que notre fondateur nous demanderait tous d’appuyer sans réserve, et il ne s’attendrait à rien de moins. 

 

Vivat Jésus! 

 

L’Honoris du Vénérable Michael J. McGivney  
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